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JUSTICE

IVu tic Temps après le retour de 
AI. de Frontenac, le tomahawk 
irnijiioi* avait frappé le plua ter 
rihle tien coups à I aiv hi ne, où deux 
vent* personne* avaient péri dans 
cette néfaste journée. Les auteurs 
tie ve tiraille sanglant promeiiaiaiit 
par le pays l'effroi tie leurs armes, 
ipiand le comte de Frontenac ai 
riva au secours tie* volons.

l«a situation prit «lès lors un au
tre caractère. Dan* lespace de 
t|iieli|ues mois. Schenectady. Sal- 

*111011-Falls et Caaco, hourgs forti
fiés de la Nouvelle-Angleterre, dis- 
puraissaeiit sous de* ruine*; tandis 
i|Uv les Inspiois étaient repoti*sés, 
et «|ue le brave d'Iberville lais
sait aux Anglais, dans la haie 
d'Hudson, les sanglants souvenirs 
tie ses audacieuses victoires.

Tel était le comte de Frontenac, 
gouverneur «le la Nouvelle-France, 
au début de ce récit.

Au moment où nous nous pré 
sentons A lui, sa tête, ornée «l une 
perrtii|Ue légèrement poudrée et A 
torsades ou tire-lmuchons, deacen- 
<.h*nt a «Iroite et à gauche «le sa 
mâle figure, était coiffée d'un cha- 
p«‘Hii à trois corne* hroilé d’or. ! 
Soit manteau de voyage, «te cou
leur sombre, aussi galonné d'or, 
laissait entrevoir un long justau
corps gris à parements «-t à re- 
troussis «le couleurs tranchantes,
«•t en dessous, une courte veste 
• n «siée. Il portait encore «les 
noeuds «le cravate* «le dentelle, 
des noeuds «l'épaule et d éfiée. 
Le luis de ses chausses s'engouf
frait en lauiffant dans des hottes 
de chasse évatmes par le haut, «lotit 
il avait eu In précaution «le se mu
nir pour le voyage. Les poignets 
«le si-s mains blanche*, mais amai
gries par l'âge, se perdaient dans 
les gracieux repli* «le deux man- 
chettes de «lelltelle. Kllfill, Ull 
large baudrier, tout brodé «l'or, 
descendait «le l'épaule «Iroite au 
mté gauche et retenait une bril
lante épée, dont le Inuit du four
reau r« levait l<- manteau par der
rière, tandis «pie la poignée, ap
puyée sur sa hanche gauche, lais- 
%nt miroiter A la lumière «les 
bougies les pierreries «lotit la gar- 
fle était orin-e.

M3L Prévost et «le Bienville 
«•taient moins richement vêtus.
I n simple filet «l'or bordait le 
chapeau «lu major, taudis «pié ce
lui «lu jeune I*- Morne n était 
garni «pie «l'un galon «l'argent. 
Toutefois, M. Prévost, an lieu «l'ê
tre ehaussé'ib- lounles bottes, corn* 
me b- comte «-t Bienville, ne por- 
*•! t "plie «l«*s bottes «le ville. OU 
lottim*s. «*t «b- longs bas- de >oie 
noire «|iti laissaient librement se 
«bsviner son musculeux mollet.

François Le Moyne, sieur «le 
Bienville, compagnon «le voyage 
<!«• M:. de Froptenac, avait vingt- 
««itatre ans. Bien «pi'il «loive être 
un «les ftriiieipaux aeteurs dans ce 
récit.des liants faits d'un âge lié- 
roNfiie. veuillez bien, jolie* leetri- 

« es, ne le point orner d 'avam-e de 
ees plUilités «-xtérieures dont lieau- 
eoup «le romancier* se filaisent à 
habiller les héros.

lîii-nville n'avait fias une «le ees 
failles élancées «pii se dessinent si 
bien, selon le goût moderne, sous 
ht coupe plus ou moins élégant - 
«le1-' habits «le iion tailleurs a la 
mode; bien au contraire, il était 
trapu, courtaud, robuste et carré.

Sa main n'était ni effilée ni 
blanche, contone celles «le ees hé
ros <!«• ho.nans, plutôt propres à 
chiffonner les «lentelles d'une folle 
manpiise dans une «ollation sur 
l'herbe, «pi'A pourfendre un hom
me ait champ «l'honneur.

Le nôtre arrivait «le la haie 
d Hudson, où il avait guerroyé 
contre l'Anglais, pendant plusieurs 
mois, avec ses frères d'Iberville, 
Sainte-Hélène et Maru-ourt. Ac
coutumé, lors «le* fréipientes expé- 
«litions «pi'il faisait A J ravers le* 
l*>is, à manier la hache autant «pie 
lejiée, *es main* «-taient «levenues 
épaiwie*, larges et mu*eulease».

Enfin. Ie«-tricc*. «lemière «léeep- 
tion pour vmw, M. de Bienville 
n'était pas f*-au «le figure. Ce
pendant, pour re*ter dan* le vrai, 
je doi* me hâter de «lire «pi ’il n ’é- 
tait certainement pas laid.

Si vous a vie* examiné ae* grand* 
yeux bruns, ou ne lisaient l'intel
ligence. le courage, ainai «pi'une 
aristocrat if «m- fierté, ae* lèvre* 
tant soit fieu <|é<lâigneuses et *i 
fine* de contour, von* n'anriex pa* 
ren»ar«pié. sans «tonte, «in'il avait 
la fignre osseuse -et fort pen d'a
nimation dans leVteint. Si enfin, 
tenant vos doigts mignons «Jans 
sa main nerven*e et dure, eet hom
me. "fêlure .le héro* et héro» lui- 
même, von* eût dit; “Jr vous 
aime." peut-être alom, mademoi
selle. aurait-il prie un extérieur 
plu* sédnirçnt â.vm» y^ux. et n'au- 
riex-vou* pas retiré vdtre main 
tremblante de celle «In galant

La famille «le François la- Moy- 
n«- «le Bienville était originaire 
<lv Normandie. 1^- père* «le notre 
Itéras. Charles l«- Moyne, ipii 
avait brillé au premier rang dan* 
les combats alors si fréipicut* 
*vec le* InxpioLs, avait eu onze 
tils et «leux filles. Ciinj «les pr«*- 
mi«rs mounm-iit au champ «le* 
brave*, après avoir étonné leur* 
«•oiitemporaiiis par leur courage in- 
• lomptahh* et leurs in-rveilletix 
faits d'armes.

M. «le Bienville, «piafri,'-me fil* 
de Charh-s Is- Moyn«\ avait «b'jâ. 
tout jeune «pi'il était ehi-ore. lit 
réputation bien méritée «Ijpi vail 
hint soldat et «l'un b«»n offhder. 
Il avait. |'jtmin'-e pr«M-é«h-nte. fait 

M«-s preuves ,) II, h*ie «I'Htulwili. 
où il avait rivalisé «l'audaei- hv«m- 
s«-s frèr«-s.

Il était à peine revenu «le <•«•*
| contrées, et se trouvait A Montréal.
! «piaïul M. d«- Frontenac, «pii s'v 

était rendu pour s'oppo*er à l in- 
| va*ion par terre tentée par Win- 

tbrop, dont nous parlerons bien- 
I tôt. ayant été rappelé à (^uéh«-«- I 

l'iir I appriH-he «l'une flotte anglai ' 
: se. lui avait «lemandé «le deween- 

ilre a la capitale en sa compagnie.
< online le sieur «h- Bienville flairait 
«le loin la poudre, haïssait, mortel- 
lenient l'Anglais, «-t «a- trouvait
bien partout où y avait de glu- 
rieuses estocades à donner—«piitte 
a en recevoir en «‘change—il avait 
accepté avec joi<\ et s'était aussi- 
t«ît crnhanpié ave«- le comte, «pii 
I affectionnait particulièrement.

Mc is il avait «-otiru maint «lan 
ger en «h-si-eiHlaiit l«- fleuve; l«-ur 
baripte s «-tait «-«•hotiéi- à la Poin- 
t«‘-aii.x-Tr<-mbles; et. pour ne point 
perilre «le temps, il* avaient pris 
un mauvais canot <1 «Vor«*e, «pii 
faillit chavirer plus «l'une fois 
axant de les amener à bon port.

(' est après toutes ces péripéties
• pie nous les avons vus monter nu 
«•bâteau «lu Fort «-n compagnie du 
major Prévost.

La chambre où ils entrèrent était 
spacieuse. Dans la vaste chmni- 
in-e. «pii oei upait A elle 4lhile plus 
«!«• la moitié de I un di*x pans «le 
la piece, pétillait n i feu «les mieux 
nourris.

— \ ive Dieu ! mon «-her Bienvil
le. «lit l<- «-ointe en s'approchant 
du bon féii clair, voici «pii vaut 
mieux, je pense, «pie eet air glacial 
de tantôt. Allons, mon gentilhorn-

• :«-. prenez place à ma gauche, et 
vous, major, asseyez-vous .sur e«* 
si«'g«- à ma droite.

Puis, se tournant vers un vajet 
de ehatiihn- :

—Faites servir b- souper.
— K II bien 1 major, dit-il ettsui 

te. rpioiipu- l'on fasse ici bonne 
garde, l'ennemi li'est pas en«-«uv 
« n vue.

—Non. monsieur le «•ointe, mais 
peut-être «pi'il n'est pas bien loin.

—Ali!... ipu-lb-8 nouvelles en 
avez-vous ?

—■J ai envoyé «-«- matin un éclai 
•*<*iir à la «lécouverte, et il a aperipi 
«les bâtiments mouillés en grand 
nombre au pied «le l'île.

—Par la monlieu! s’écria le 
gtuiverneur. «pii jurait en Îhhi gen
tilhomme. pourvu «pie mes soblats 
«•t miliciens de Montréal et des 
Trois-Ri vie r«*s aient le temps «l'ar
river. Mais il serait peut-être bon 
«I envoyer sur l'heure un offich-r 
av«-<- un' détachement, pour obser
ver l'ennemi et nous avertir «h- 
*on apprcx lie.

Kt se tournajil vers un valet «h- 
cliamhre, «pii attendait s«-s «mires à 
distance respectueuse; „

—Allez «lire au chevalier «le 
Naiidreuil «pie je le vomirais voir 
immédiatement; il était i«-i «piaml 
je suis arrivé.

Le valet s'im-lina, «sortit et re
vint «pleines moments apr#'-*, au - 
nomjant au gouverneur «pie le che
valier était reparti, mais «pi'on 
l'allait «piérir.

—Monseigneur «-st servi, dit au 
même instant un se«-ond s«-rviteur.

Se tournant alors av«^ «juehpu- 
vivacité vers la table où fumaient 
force plats, tout propre* A faire 
venir l 'eau A la bouehe:

—Allons, messieurs, s'écria gai- 
ment le gouverneur, à table! A ta
ble!

(Juowpi'il sut se priver au be
soin. M. de Frontenac aimait la 
f*oii»e chère, et. la prenve, c'eut 
«pi'il avait littéralement mangé 
son patrimoine. Dame! on ne vi
vait pa* piètrement, de son temp*, 
a l'armée ou à la conr «In roi ma- 
griifiipie; et d'ailleurs, la caisse 
«l'épargne n'était pas eneore in
ventée. Vn jour vint où le comte, 
pour avoir véen trop joyeuaement. 
se trouva réduit A la cape et à l'é
pée. Louie XIV l’envoya en Ca
nada, beaucoup pour ees talents, et 
lin pen pour ne refaire. M. de 
Frontenac a’y couvrit de gloire, 
mai» demeura pauvre d’éena, grâ- 
ee â la rftodicité de mm appointe
ments.

<’ela ne l'empêchait pourtant 
pas «l'avoir bonne table en son 
château Saint Umis. «-t «l'y bien 
traiter se* hôte*. Que te lecteur 
en juge par lui-même.

t'ompoMé «le «piaL'e service, le 
iv|>*m «-oiisisfait en maints plats 
suci-iilents «pii atti-staient l 'habile
té du cuisinier.

A l'avant-garde «les «-ntrét-s, on 
apercevait «l'ahonl de graiuls et 
petits potages au bouillon et au 
poulet ; puis venaient Ull ro*hif de 
mouton garni «te côtelettes, et deux 
pat/-* «bauds, l'un «!«• chevreuil et 
l 'autre «te venaison «le choix, dont 
la croûte, soulevée en paillettes'do- 
r«’*«*K, devait faire trouver bien 
tloux le mignon péché de gourman- 
dl.se »

Filtre l«*s piè«-es de rôt, v$m.s au
riez certainement rem an pu- trois 
bassins «le bécassine*, de |H-Kdreaux 
et «le»pluviera rôtia a la limehv; j«- 
ne parle de certain* chapelet* «l 'a
louette* servie* «-nfib-es pai1 six ou 
.onze sur le* petites ftroeht-H «le 

bois «pii le* avaient vue* rôtir, «pu- 
potir von* donner A «-nterulre eom- 
1 i n b- joyeux Rabelais aurait aime 
d y riH-iter un rosaire.

Les kii-cillent* petits plats ipii 
Miivaient, n-ssortaieut «le la foule 
«us i-ntremet*. ou troisième servi 
< : «l'abord, e "étaient des sa Unies
siii-itcs et salée*, puis une omelet
te parfumée, suivie «le beigm-ts. «le 
tourtes à la moelle, «le hlaneM-mau- 
gers .et de crènu-H brnb'-es. pour 
hors «I oeuvres.

Fn dernier lieu venait le' « lease rt 
où se montraient «l'abord les fruits 
d« la saison, pommes, «-te., dispo
sés en pyramide*; puis «le provo- 
ipiantvs pièe«-s de four et des gâ
teaux fins, tels «pie tart«-s, liis- 
euit*, masse-pains «-t mai-arons; «*n- 
fin ipiebpiw crèmes et «b*s «-onser- 
vi*; le tout «lignvmeiit «-ourmuté 
par «les vins «le Fram-e et <h-s li- 

« pleurs.
Nos «lignes gentilshommes, dont 

l'appétit était en harmonie avec 
fa Ihuiiic onlonnance «lu repas, 
mangèrent «piehpie temps en si
lence pour étoimlir la grosse faim. 
Alors le major, «pii venait de bat 
Ire en brèche «-t avec gram! suc
cès un secoml bastion «le pâté, 
s*a«lressaut au gouverinur:

—.le dois vous appmidre. mon- 
fcieiir le comte, lui «lit-il, «pie j ai 
«loiilié ordre aux milices «les «leux 
riv«-N, en bas «le la ville, «le se ren- 
«Ire à Qiiébts- avec la plus grande 
diligence.

—Fort , bien, major. Ft «pi'a- 
vez-vous fait pour la défense «le 
la plaoe? demanda M. «le Fronte
nac, tout en suçotant avec délices 
mijiileron de pluvier.

—Voici, monsieur le comte. .T'ai 
fait planter de palis*a«l«-M d<*puis l«- 
palais «le M. l'intendant, en re
montant jtisfpi'à la cime «lu cap. 
Ce* ouvrages sont défendus aux 
extrémité* et au «-«-litre par trois 
petites bat te ri «-s. Nous n'avons, 
comme vous sav«-z, «pie douze gros 
canons, j'en ai mis neuf en batte
ries à la liante ville, réservant les 
trois autres pour «léfendre l<-x 
i,nais «le la liasse ville, «pii sont 
aussi protégés par plusieurs pièces 
«le petit calibre. Fn outre, vous 
axez vu. en arrivant, «pie la mon
tée «lu port à la rue Buade est tra
versée par trois lignes de harri- 
Uiies remplies de ti-rrc et de pier
res. et garnies de chevaux de frise.

Bravo! major: Vauban ne f<-- 
rait pas mieux! Mais savez-vou*. 
messieurs, «pie c'eut été mille fois 
tant pis pour nous, si les An
glais étaient arrivés ici trois^jours 
plus tôt?

—Oui. «l'autant plus «pie nous 
avons commencé nos travaux de 
fortification seulement avant-hier.

M. «le Frontenac venait de sc 
verser du bon vieux vin, comme 
l'attestait une respectable conclu
de poussière «|ui régnait sur la 
bouteilb- par droit «le très haute 
prescription.

—Messieurs, je bois a votre san
té. faites-moi raison, «lit-il en por
tant a scs lèvr«-s un golx-let «l'or, 
gravé à ses armes, selon la emit li
me «lu temps.

On annonça le chevalier de Vati- 
«Ireuil.

Salut A vous, monsieur le ehe- 
valier. lui «lit le gouverneur.

1*- nouveau venu s'inclina, et 
parut attendre les ordres «lu com
te. ...

—Approchez un peu i*r iei. lui 
«lit M. «le Frontenac, et versez- 
vous «le ce chablis, afin «pic non* 
en prenions tons ensemble a ^la 
gloire de la France, pour le servi
ce «le iaipielle je vous ai fait man
der. A la gloire des armes!

—A la gloire des armes! répé
tèrent les convives.

—Rh bien! colonel, vous allez 
prendre cent hommes avec vous.

• t pouKsvr mu- ix-onnaissance jus- 
«pi'à File d'Orh'Mii*. afin «le sur- 
veiller l’eu lient i.

—<Ytte nuit même, monsieur h- 
«miiite ?

—Sur l«-champ; et au*sit«*>t que 
la flotte s«* mettra en mouvement, 
veiiee nous l'aiuioncer. Inutile 
d ajouter, je croi*, «pie vous f«-r«*z 
1«- coup «le feu si vous rencontrez.
I Anglais daius File, où s'il tente 
d y faire une di-scente.

1*- chevalier salua profoiulémen;
« t sortit.

Iv«-ttr repas terminé, !«• gouver
neur et ses deux hiitvs reprirent 
|»lae«- auprès du feu.

I*- major, «l«'-*irant apprendn- 
1 «-taf «les affaires A Montréal, «-t 
voyant le comte en «-ollixpie avec 
ses réflexions, s'a«lre*sa au jeune 
Bienville, «pii ne demandait pas 
mieux «pie «le se délier la langue 
après un Imhi repas:

-r—Monsieur «le Bienville, lui «lit 
b- major, parler.-tnoi donc du >gé 
néral VVinthrop et <l«* son exp«-«li 
t:«>n contre Montréal.

(>b! Winthrop n'«-st pns In-au- 
coups à craindre par b* temps qui 
court.

-Comment cela?
Fit bien! major, voua savez 

ni à la première nouvelle «lu pro- 
1 t «I incursion «le# Anglais, mon- 
N'-'tMieur l«- gouverneur «;>ait monté 
•' Montréal pour ordonner la )e- 
\ ce générale «l«-s troupes et des 
u; i lice «. Nous étions «louz.e cents 
limnme* réunis à la Prairie-de-lo- 
Magfleleinc. tous brûlant* du.dé- 
<ir de nous «-serimev tin peu avec 
I Anglais et de lui ôter, une fois 
pour toutes,, l'envie de revenir à 
In «-barge, ipiand de singulières 
nouvelle* nous arrivèrent du lac 
<nint-Sacrement. Il s'agissait d'a
bord île jalousie entre b-s chefs de 
I i xptsiijjon. Winthrop m-lamant 
1“ eommamlemeiit de toute l'ar
mée. taiulis «pie plusieurs autres 
officiers nourrissaient b-s mêmes 
prétentions ; sans compter «pie les 
sauvages alliés des Anglais, b-s 
Itoipmis. les Loups et l«-s Koko- 
':ui<. «b-siraient eoiwrver leur in- 
«lepi-ndanee et n'obéir «pi'A leurs 
« lu fs or«li lia ires.

Puis la jalousie comuu-iu-ait A 
tourner à la discorde, et la «liscor 
d«- au désordre, «piand la petite 
vérole fit son entm- dans leur 
«•amp.

('«- fléau fit bientôt de tels rii- 
vagi-*. «pie b-s sauvages, «lotit il 
mourait un grand nombre, a<‘«‘ti- 
sèreiit leurs alliés «le les avoir em
poisonnés. Aussi s "en allèrent-il* 
bientôt tous A la «léhantlade ; tan
dis «pie les troupes anglaises, ne 
voyant ainsi délaissées, tirèrent 
pays de leur côté et s«* rabat tiret 
rjir Albany. Dans cette ville, la 
«liseonle contiiuiant parmi l«-s 
chefs, pendant «pie l'épidémie sé
vissait sur les soldats. l«-s expédi
tionnaire* plantèrent là le «Irapeau 
et lui tournèrent le dos pour re
gagner leurs foyers.

—Fameux! s'écria le 
liant à g«trge déployée 
\ . . Mais ces nouvelb-s 
ci-rtaines?

—Assurément «pi'eHes l«- sont, 
interrompit ici M. «le Frontenac, 
pui*<pie j'ai moi-même envoyé un 
Abéiuuptis «lan* le eamp ennemi... 
Mon homme y «-st arrivé juste au 
moment où la dincimsion était à 
son «-omble. Il a vil b-s Anglais 
lever le eàiîip et rebrousse r cln- 
min; «-t «-n revenant* il a rencon
tré une bande «le Hoko<piis «pii lui 
ont appris ce «pii venait de s<* jias- 
s« r à Albany. Ce* pauvn-s sauva
ge* sont en graiMle rag«- contre l«*s 
Anglais, tant ils sont «-onvaincus 
«pu- ees derniers les ont empoi- 
soniu-s iHmr s Vu défaire en masse. 

N'ayant plus rien à craindre «le 
ce eôté-IA, j'avais lieeneié les mili- 
«•«•s, et j'allais faire rentrer les 
troupes «lan* leurs «piarfiers d'hi
ver, «piand. mardi dernier (le 10 
«M-tohrei je reçus votre premier 
ini-ssHge. «pii m'annonçait la i»ré- 
sencc «l'une flotte anglaise dans le 
bas du fleuve. L<* lendemain, je 
rencontrai votre second courrier 
vis-à-vis de Sorel. l*-s détails cir- 
constanei«*s «pi'il m'apportait ne 
me laissant plus aucun «loute. je 
renvoyai le «-apitaiuc •Ramesay 
v«-rs M. «b* ('allièn-s afin «le faire 
«b-seendre i«*i b-s troupes et la 
'oajeure partie des milice*. Je 
«humai pareillement mes ordres, en 
passant, aux Trois-Rivière*, «-t fis 
ensuite la plus grande «liligenee 
pour arriver ici.

—J*** troupe* de Montréal et de* 
Trois-Rivières, monseigneur, doi- 
vent-ellc* nous suivre de près?

( A suivre, t

Lisez no* annonce*, von* en re
tire roT^ort ai nement dn profit.

» ■■■■■■■■ ■ 1
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GARE AU POISON
-Al

Dans deux ans, la loi voua défendra l’u
sage dea allumettes au bout empoisonné par 
le phosphore blanc.

Maisd’ici-là, que devez-vous faire ?
N achetez que les allumettes

D’EDDY
portant la marque SESQlll.
Elles sont vierge, de tout poison et n'oftrent

ainsi aucun dangier.

--WM
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J. D. GRENIER.
Le tailleur à la mode de la rue Dalhoiisie,

peut rendre un morceau de tweed et voue en fai
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA
LETOT qu’il vous vendra à 29 ou 25 pour cent 
meilleur marché que n’importe où ailleurs.

C’eat de sa part de la philanthropie qui voua fait 
faire det’économie.

278 RUE DALHOUS1E, OTTAWA.
Téléphone: Rideau 987.
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Canadian Northern Steamships limited
THE ROYAL LINE

La ligne maritime qui est absolument la plus belle rt la plus rapide

De mart de Woetreel
Royal George le SI Juin

O» «rrive i Brletul. Comepondsnr» directe pour Londres et pour Fins. 
Antele avec eccewoiree eur loi» me heteeui pour le rdWbrstioo de le einia

S.-J. MONTGOMERY
RU K MRARKH, BLOC RUSSELL TELKPHOHK: yUKKM-3644
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major, en 
; fameux ! 

sont-elles

Oè pris-je amsr le ask 
iwert nisei, et à eé im 
cmL mm tnnu à fa 
air?

Vous vous demandes 
souvent :

vous re
LES MEILLEURS RESUL
TATS ne peuvent être obtenue 
que si vous confiez vos travaux 
d’impressions à un atelier typo
graphique bien outillé et recoin- 
: mandable. Les ateliers de 1

LA JUSTICE
•ont ce qu’il y a de mieux pour 
vous donner pleine et entière 
satisfaction. Ne l’oubliez pae. 
Notre outillage est moderne et 
nos ouvriers des plus habiles.

Demandez un échantillon dee 
ouvrages que noua avone 

fait» en 1912.

457-459 rue Sussex, Ottawa
Téléphone : Rideau 736.

DAOÜST, BELANGER & Cie.
i*>lAKCHANDS DE BO*S, CHELSEA, V. O.

v . . . iBoi« de construction et Roi* fratn. de tonte» dimension», 
flanche Bmte, Pin, Epinette, etc.
5,000 cordc- de boi* franc sec, de première qualité.
Aussi boi» mou de toute* sorte*.
1,000 conic* de dowwa felabe) mélangée»,* vendre 1 tré* l*>n 

marché. . ...

DAOÜST, BEUKGEK 6 Ce, CHELSEA, f Q
27-5-4 f».

Ferronnene à Ban Marché.
U*ten»ilce de Cutoine- -en Aluminium, en Email et Per-Manc 

aux prix coûtant. ^
Poêle* A l’huile “Perfection” prix 04.00 pour 05,50 $4.50 pour 

04.00, $5.50 ,HHir 05.00, 00.00 pour 05 50.

t Patins H. Boker—Au prix coûtant.
Traîneaux, Hockey», Rw|uette*. Au prix du gros.

McDOUGAL’S LIMITED


